
‘ Il y avait un climat de confiance. Le texte de mercredi que j’ai compris 
grâce à vous. L’échange à mi-parcours avec la musique derrière (Perm’ 
saison JOC aux sables). J’ai appris un peu sur moi, j’ai découvert un peu 
plus sur la foi (C.)’ » 

Ce séjour nous permet aussi de vivre une réalité concrète de vie de «
mille pradosienne » 
 

Le Prado une proposition particulière offerte pour des diacres. (
site du Prado de France) 
« Le diaconat étant compris dans l’Église avant tout comme un «
de la Parole de Dieu et des pauvres », nous puisons dans la spiritualité du 
Père Chevrier une nourriture solide pour notre ministère diaconal et pour 
notre vie, dans toutes ses composantes (professionnelle, personnelle et 
conjugale, familiale, sociale…). Régulièrement, nous vivons des retraites 
au Prado. Et chaque année, nous sommes nombreux à nous retrouver à 
Limonest près de Lyon, pour vivre un temps-fort spirituel et fraternel o
vert à tous les diacres de France. 

Seuls ou en couple avec nos épouses, nous pouvons choisir :

– de bénéficier simplement des rencontres, retraites et sessions, sans d
vantage nous relier à l’Institut des prêtres ; 

– ou demander à être accueillis comme membres associés dans l’Ins
des Prêtres du Prado, au sein de la « Fraternité pradosienne des diacres et 
de leurs épouses ». 

« Nous pensons que le Prado est une chance pour le ministère des diacres 
et la diaconie de l’Église, afin que les diacres soient vraiment fidèles à 
leur mission au service de l’annonce de la Bonne Nouvelle à tous les 
hommes et tout particulièrement aux exclus et aux mal-aimés. »
tions 2015-2019 de la Fraternité des diacres et de leurs épouses au Prado 
de France). » 

Suivre Jésus-Christ de plus près pour mieux servir les plus pauvres, les 
plus fragiles je l’ai mieux perçu auprès d’Antoine Chevrier.
 

Loireauxence le 08/04/2017, Jean-Claude COURAUD 
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DIACRE  
AU PRADO 

u temps du Père Chevrier, fondateur du Prado,
diacres n’avait pas encore été redécouvert par l’Eglise comme un 

ministère permanent. Mais, suite à la béatification du Père Antoine Ch
vrier à Lyon par le Pape Jean-Paul II en 1986, des diacres permanents, 
célibataires ou mariés, se sont d’eux-mêmes rapprochés de la spiritualité 
du Prado, fortement attirés par la grâce que celui

Un itinéraire en couple 
Avec Annie notre rencontre avec le Prado s’est faite par u
participer à un WE en octobre 2001 à Paris. J’avais été ordonné en 2000.

Depuis la première invitation presque chaque année nous avons choisi de 
vivre ces WE de rencontres, de fraternité, de réflexion, de formation et de 
prière. 

J’ai été profondément marqué par des rencontres que j’ai pu faire avec 
des prêtres dont j’ai découvert par la suite qu’ils appartenaient à la famille 
du Prado. Je les découvre « habités » par le Christ dans leur vie, leurs 
paroles, leurs actes, leur mode de relatio
envie de mieux aller vers celui qui les habite

Et puis en 2013 il y a eu la proposition d
ner si nous étions prêts à faire un pas de plus vers un engagement
diacre associé au Prado. 

Un peu comme l’appel au Diaconat, il a eu des résistances. Mais je voyais 
bien qu’aujourd’hui encore des femmes, des hommes comme le Père 
Chevrier et dans sa suite des pradosiens continue

Suivre le Christ de plus près chaque jour c
vrier, c’est pour moi mieux le regarder dans sa manière de rencontrer les 
personnes, sa manière de se positionner quand il est interrogé pour donner 
son avis, dans sa manière dont il se met au service quand il est sollicité. 
Suivre le Christ c’est bien rencontrer quelqu’un.

Nous avons cheminé ensemble, en couple, avec Annie mon épouse
aussi a senti des peurs vite dépassées : «
couvrir un peu plus que le soutien et la force de vivre cet 
le trouverai dans la prière et aussi dans la lecture de l’Evangile à la m
nière du Père chevrier.  
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Ce chemin est pour moi aujourd’hui comme un appui, une force, une invi-
tation à ne pas oublier celui qui est la source de vie. D’où la nécessité de 
s’arrêter, de prendre du temps pour toujours mieux le connaître afin de 
mieux servir le frère dans la vérité.  

Finalement il s’agissait peut-être de faire confiance et de s’appuyer sur le 
Christ, de vivre en vérité avec le regard et la justesse de son esprit. » 

Après cette retraite de discernement et marquée plus particulièrement par 
une méditation sur le tableau de St-Fons, le responsable du Prado de 
France a reçu notre engagement en mars 2014 en l’église St-Etienne de 
Bellevue, à Nantes au cœur du quartier populaire que nous avions choisi 
d’habiter. Nous étions au milieu de proches (famille, amis) et des gens du 
quartier très présents à la Perm’, ce lieu d’accueil et de partage en pied 
d’immeuble, initié par des jeunes de la JOC, la Mission ouvrière locale et 
quelques autres chrétiens. Avec eux nous avons vécu de beaux moments 
de partage d’Evangile : « Ce soir je dormirai plus apaisée », disait Chris-
tine après une rencontre. Antoine Chevrier et le Prado nous ont aidés à 
proposer la Parole de Dieu au cœur de ces rencontres. 

J’ai d’autres lieux pour me nourrir : la rencontre mensuelle de l’équipe 
ACO, les rencontres de diacres monde ouvrier et quartiers populaires du 
diocèse. Cependant mon cheminement avec le Prado m’a permis d’entrer 
un peu plus profondément dans l’étude de l’Évangile, non pas comme une 
étude littéraire mais comme une rencontre plus profonde avec le Christ. 

Cette manière, ce « tour de main » particulier m’aide dans mon ministère 
diaconal : homélie, manière de rencontrer les personnes, manière de ser-
vir, de prier.  

Aujourd’hui comment vivons-nous notre engagement 
Depuis novembre 2015 nous avons quitté notre quartier populaire après y 
avoir passé 35 années. Arrivé en secteur rural, il nous faut retisser des 
relations, des réseaux, mais nous avons déjà rencontré des « pauvres » et 
avec eux de belle rencontres du Christ dans les visages de Thierry et    
Sylvain... 

Une journée par mois nous rejoignons une équipe de prêtres :  

- pour faire « Etude d’Évangile » de manière simple et naturelle en 
accueillant les petites lumières reçues de l’Esprit-Saint en chacun,  

- pour partager l’eucharistie, vivre un repas fraternel et suivant les 
moments partager sur des textes de référence du Prado. C’est aussi 
pour moi une belle manière de vivre nos ministères en harmonie 
sans gommer nos différences. 

D’ailleurs, voici ce que dit Jo, de notre équipe : « La présence du diacre 
et de sa femme a transformé nos études d’Évangile et révision de vie. À 
chaque fois, elle nous remet les pieds sur terre en présence de la réalité et 
du Christ présent dans les personnes rencontrées, qu’on aime ou qu’on 
n’aime pas assez. Cette « cohabitation », laïc, diacre, prêtre, est à pro-
mouvoir dans l’intérêt de tous, de la mission, du Prado, de l’Église. » 

Nous prenons aussi, maintenant que nous sommes à la retraite, le temps 
en couple, une fois par semaine de « Faire étude d’Évangile » à la ma-
nière d’Antoine Chevrier. 
 

Le Prado nous aide aussi dans nos choix 
Il nous été donné à plusieurs reprises avec des jeunes en JOC, avec des 
adultes du quartier d’oser proposer la rencontre du Christ à partir de 
textes de l’Évangile. Cette proposition nous a été rendu plus facile sou-
vent suite à des temps, que nous appelons forts pour nous, avec le Prado. 

Notre engagement en monde ouvrier qui s’était traduit par le choix de 
vivre en quartier populaire durant 35 années est à reconstruire d’une autre 
manière depuis que nous habitons une commune rurale proche d’une pe-
tite ville. Au travers de mon engament à la CLCV dans le soutien des re-
présentants des locataires en habitat social et dans une action de lutte 
contre l’habitat indigne, je continue à vivre la proximité avec les plus 
pauvres. En rejoignant une nouvelle section CFDT-retraités, je porterai 
une attention plus particulière à ceux qui sont marqué par les petites re-
traites. 

Depuis l’an dernier, nous avons accepté d’accompagner en juillet, durant 
une semaine, un séjour Prado, de « vacances Solidaire et Spirituelles » 
entre jeunes : « Tente le camping avec le Prado » C’est pour nous un 
temps de service diaconal particulier pour permettre à des jeunes de ren-
contrer le Christ. Quoi de mieux que de leur laisser la parole dans cet ex-
trait de relecture faite par Elsa : « Il y a des lectures plus ou moins 
simples, il y a un temps de réflexion puis nous échangeons. On avait cha-
cun notre manière de recevoir le texte, certaines phrases, certains mots et 
tous avions notre place. Il nous a été donné là l’occasion d’aller plus loin 
dans notre étude de l’Evangile. Une chance de pouvoir solliciter soit Ni-
colas (prêtre), Liliane (religieuse), Jean-Claude (diacre), Annie (laïque). 
Ce qui permet de croiser les regards, de recevoir et d’agrandir notre ma-
nière d’accueillir Jésus dans notre compréhension et dans notre vie. Un 
jeune nous partage lors du bilan :  

 


